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Parodie et pastiche des Lusíadas : des
stances satiriques de Basílio da Gama au
poème épique de Manuel da Silva Gaio
Marie-Noëlle Ciccia

Dans l’im mense et in épui sable champ de l’in ter tex tua li té et de la dé ri‐ 
va tion tex tuelle au sein de la lit té ra ture por tu gaise (pour ne nous en
tenir qu’à ce do maine), Luís de Camões, poète de la Re nais sance pétri
de culture clas sique, reste sans conteste l’un des écri vains por tu gais
les plus sti mu lants et les plus imi tés, consti tuant ainsi, à son tour,
cette « bi blio thèque an té rieure », ce fond lit té raire et cultu rel par ta gé
par à l’im mense ma jo ri té des let trés por tu gais d’hier et d’au jourd’hui.
Pour illus trer cette re la tion in ter tex tuelle entre Camões et ses suc‐ 
ces seurs, il sera ques tion ici de deux textes en vers assez mé con nus
(tous deux pla cés en an nexe à cette étude), qui puisent de ma nière
dif fé rente mais néan moins in dis cu table à ce mo nu ment de la lit té ra‐ 
ture mon diale que sont Les Lu siades, plus pré ci sé ment à deux de ses
épi sodes fa meux dont ils dé rivent soit par dé for ma tion lu dique, soit
par imi ta tion sé rieuse. Le pre mier de ces textes est un poème sa ti‐ 
rique du XVIIIème siècle, pré sen té comme une «  paródia  » du dis‐ 
cours du «  Velho do Res te lo  » (Lusíadas, chant IV, stances 94-104)
dans le pa ra texte qui lui sert de titre 1. Il est pu blié dans le re cueil
Zam pe ri nei da, or ga ni sé par Al ber to Pi men tel 2, ou vrage qui re groupe
une série de pro duc tions en vers da tant des an nées 1772-74. Une par‐ 
tie de cette pro duc tion poé tique est de na ture en co mias tique, l’autre
est, au contraire, iro nique, cor ro sive, voire vi ru lente à l’égard de la
can ta trice Anna Zam pe ri ni en tour née à Lis bonne 3 et de son cor tège
d’ad mi ra teurs avec, à sa tête, le père Ma nuel de Ma ce do. Ces pro duc‐ 
tions sont le té moi gnage de la « guerre des poètes » (entre les te nants
de l’Arcádia Lu si ta na et ceux de la Ri bei ra das Naus), les uns ad mi ra‐ 
teurs de la diva aux mœurs ap pa rem ment lé gères, les autres fré né‐ 
tiques dé trac teurs tant de cette der nière que de ses sou pi rants ri‐ 
mailleurs. Un cer tain nombre des poèmes conte nus dans la Zam pe ri‐ 
nei da fonc tionnent par couple  : l’at taque de l’un re çoit une ré ponse
en forme de contre- offensive de la part de l’autre. En l’oc cur rence,
l’au teur des vers qui nous in té ressent ici, pro ba ble ment Basílio da
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Gama 4, s’en prend, non plus di rec te ment à la diva ou au père Ma ce‐ 
do, mais à un autre poète, Do min gos Mon tei ro de Al bu querque e
Ama ral, qui était lui- même au teur d’une sa tire en ter cets contre les
écri vains mau vais et igno rants, et ce pen dant in cons cients de leur
mé dio cri té 5, sa tire sous forme d’élé gie pom peuse et pé dante, des ti‐ 
née à éta ler sa connais sance de l’art poé tique. Basílio da Gama em‐ 
prunte à Camões les der nières stances du Chant IV, conserve l’in té‐ 
gra li té des mots en fin de vers, re prend même par fois des vers en tiers
mais leur ap plique un ton co mique, voire bur lesque, en les dé tour‐ 
nant de leur sens ini tial pour for mer une cri tique à l’en contre de l’in‐ 
fa tué Do min gos Mon tei ro.

Dans un tout autre re gistre et un siècle et demi plus tard, Ma nuel da
Silva Gaio écrit en 1906 un long poème en un pro logue et quatre
chants in ti tu lé Dom João 6, qui connaî tra une nou velle édi tion en 1925
(dans une ver sion re ma niée, ayant subi une vé ri table ré écri ture sur le
plan es sen tiel le ment for mel) et dont les der nières strophes puisent
leur ins pi ra tion dans l’épi sode de « l’Île des Amours » (Lusíadas, chant
IX, stances 51-95). Le héros, Dom João, re pré sen té dans ce poème
comme une forme puis sante de la Créa tion et « su pre mo símbolo hu‐ 
ma no do uni ver sal poder do Amor 7 », cherche en vain dans l’er rance
et la so li tude des dé serts, une ex pli ca tion à sa vie et le repos de son
âme. Déses pé ré de faire re ver dir sous ses pas les landes des sé chées,
il met fin à ses jour en se je tant dans la mer du haut d’une fa laise 8.
Mais à l’en droit où son corps s’est en fon cé, sur git de l’eau une île
mer veilleuse et pa ra di siaque, sym bole de l’éter nelle jeu nesse et de
l’amour que por tait en lui le héros. Cette « verde Ilha dos Amores »,
comme cela sera dé taillé plus avant, pré sente des si mi li tudes frap‐ 
pantes avec celle de Camões, de même que le ly risme sty lis tique de
Silva Gaio, dé ri va tion sur le mode sé rieux de l’épo pée de son maître.

2

Quelles ca rac té ris tiques par tagent ces deux textes, outre leur source
com mune ? À l’ins tar du poème épique ca mo nien des ti né à glo ri fier le
Por tu gal qui a fondé son iden ti té na tio nale en par tie sur les ex ploits
des na vi ga teurs des XVème et XVIème siècles, ils en tendent – de
façon plus ou moins claire et di recte, et à deux époques his to riques
pour tant éloi gnées – dif fu ser un en sei gne ment d’ordre moral, qu’il
soit spé ci fi que ment adres sé à un ré cep teur in di vi dua li sé (dans le cas
de la sa tire de Basílio da Gama) ou à un pu blic plus large (pour le
poème de Silva Gaio), le mes sage étant sous- tendu par la no tion d’or ‐
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gueil et de sur saut na tio nal. C’est pour quoi la pré ser va tion de la
forme épique dans les deux poèmes trouve sa co hé rence, en tant que
genre édi fiant.

De quelle ma nière se pra tique l’em prunt à Camões de la part de cha‐ 
cun des deux au teurs  ? Les no tions théo riques de pa ro die, de pas‐ 
tiche et de tra ves tis se ment bur lesque, don ne ront dans un pre mier
temps les ou tils propres à une ana lyse des textes quant à la forme et
aux tech niques de dé ri va tion uti li sées.

4

Par ailleurs, dans la me sure où l’em prunt à Camões n’est pas seule‐ 
ment for mel mais aussi idéo lo gique, com ment la no tion d’iden ti té na‐ 
tio nale ca mo nienne est- elle ré cu pé rée et adap tée au contexte socio- 
historique des deux « des cen dants » du poète des Lu siades ? Ce point
fera l’objet d’une se conde par tie consa crée à l’en ga ge ment de ces
textes dans un contexte po li tique donné.

5

Si bon nombre de théo ri ciens de la lit té ra ture (en par ti cu lier à par tir
des tra vaux de Gé rard Ge nette - Pa limp sestes 9) ont dis cu té et dé fi ni
de façon aussi pré cise que pos sible les pra tiques in ter tex tuelles don‐ 
nant des ou tils in dis pen sables à leur ana lyse, au XVIIIème siècle la
dis tinc tion entre pa ro die, pas tiche ou tra ves tis se ment n’était pas clai‐ 
re ment éta blie. Il im porte donc de re ve nir sur le terme « paródia » qui
ouvre le poème sa ti rique ainsi que de ten ter de cla ri fier la pra tique
in ter tex tuelle de Ma nuel de Silva Gaio. Avons- nous af faire, avec ces
deux textes, à des pa ro dies ou à des pas tiches ?

6

La pa ro die lit té raire a connu une série de dé fi ni tions plus ou moins
pré cises et plus ou moins contra dic toires, la dif fé ren ciant du pas tiche
ou du tra ves tis se ment bur lesque. Du rant la pé riode néo- classique,
do mi née par les concep tions aris to té li ciennes de la lit té ra ture et de
ses fi gures, la pa ro die n’est pas consti tuée en genre  ; elle ne re çoit
pas une dé fi ni tion stricte, ce qui la place le plus sou vent dans les trai‐ 
tés de rhé to rique plu tôt que dans les poé tiques, sous la fi gure de
«  sens adap té », cette fi gure consis tant à « dé tour ner dans un sens
railleur, des vers qu’un autre a faits dans une vue dif fé rente », à ap pli‐ 
quer des vers suf fi sam ment connus pour être re con nais sables «  à un
sujet d’un ordre moins sé rieux 10 ». La « pa ro die » s’em ploie à ob ser‐ 
ver les ri di cules dans la conduite des hommes en vue de les railler et
de les en joindre à s’amen der :
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Et c’est en ins pi rant une honte sa lu taire que la Pa ro die peut les in vi ‐
ter à se cor ri ger, sur tout lors qu’elle sait tem pé rer la sé vé ri té de ses
cen sures par un goût de la plai san te rie qui n’ait ni amer tume, ni ai ‐
greur, et qu’elle s’at tache à plaire en ins trui sant 11.

Le flot te ment dans la ter mi no lo gie à cette époque est bien tan gible
dans le pa ra texte de la sa tire de Basílio da Gama que ce der nier qua li‐ 
fie de termes qu’il consi dère comme trois sy no nymes : pa ro die, imi ta‐ 
tion et ver sion (« Paródia. […] Imitação, ou versão, di ri gi da em par ti‐ 
cu lar à Légoa da Póvoa…  »). Les théo ri ciens ont, de puis, consi dé ra‐ 
ble ment af fi né ces concepts. Les deux cri tères struc tu raux dé fi nis par
Ge nette (la « fonc tion » ou « ré gime » qui peut être lu dique, sa ti rique
ou sé rieux ; la « re la tion » entre hy po texte et hy per texte qui peut être
trans for ma tion ou imi ta tion) nous donnent les bases de notre socle
théo rique : dans un ré gime lu dique, la pa ro die trans forme, le pas tiche
imite. Le tra ves tis se ment, de son côté se rait une trans for ma tion sa ti‐ 
rique, ce pen dant que la trans po si tion se rait une trans for ma tion sé‐ 
rieuse. On peut par ler ici avec Ca the rine Dousteyssier-  Khoze d’une
di men sion « consti tu tive » du pa ro dique, l’au teur dé cla rant la pa ro di‐ 
ci té de sa pro duc tion de ma nière ex pli cite dans le pa ra texte, à l’in‐ 
verse de la pa ro die « condi tion nelle » « qui dé pend da van tage de l’ac‐ 
ti vi té her mé neu tique du lec teur que de l’in ten tion de l’au teur 12».

8

Par ailleurs, Ge nette res ser rant le pro pos ini tial, pré sente sa clas si fi‐ 
ca tion des di vers types de pa ro dies, no tam ment la « pa ro die stricte »
ou « dé tour ne ment de texte à trans for ma tion mi ni male », proche de
la ci ta tion dé tour née. La clas si fi ca tion ge net tienne, à pré sent consi‐ 
dé rée comme in com plète, a eu l’im mense mé rite de poser un cadre à
la dis cus sion qui s’est en ga gée au tour de la lit té ra ture au se cond
degré. Ainsi, Da niel Sang sue élar git la dé fi ni tion de la pa ro die aux ré‐ 
gimes co mique et sa ti rique, l’as si mi lant de ce fait au «  tra ves tis se‐ 
ment bur lesque ». Si l’on suit la pen sée de Yen- Mai Tran- Gervat en la
confron tant aux poèmes qui nous in té ressent, il semble, comme on le
verra plus loin, que cet élar gis se ment est lé gi time en ce qui concerne
notre sa tire du XVIIIème siècle dans la me sure où  « l’effet pa ro dique
re pose da van tage sur le contraste co mique créé par la ré écri ture
trans for ma trice que sur l’in ten tion, mo queuse ou non, de son au‐ 
teur 13». En effet, si le texte est in dé nia ble ment une at taque sa ti rique,
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sa cible n’est en aucun cas Camões. L’au teur em prunte au poète de la
Re nais sance, mais trans forme son hy per texte à l’in ten tion d’un tiers.

Les for ma listes russes, comme on le sait, confondent la pa ro die et le
pas tiche en une ca té go rie de textes « trans con tex tua li sés », met tant à
nu des pro cé dés « mé ca ni sés », ré in ves tis dans un nou veau contexte
qui s’ac com pagne d’un effet co mique lors de leur re con nais sance par
le lec teur. Le pas tiche, dans ce sys tème, consiste à ri di cu li ser l’école
lit té raire op po sée en dé voi lant, en dé mon tant, en «  dé nu dant  » le
mé ca nisme du pro cé dé lit té raire imité. Yen- Mai Tran- Gervat rap‐ 
proche cette dé fi ni tion de la « pa ro die stricte », de Ge nette, dont la
fonc tion ré no va trice de la ré pé ti tion ou de la ci ta tion dé tour née re‐ 
nou velle le sens ou le trans forme sur le mode lu dique ou sa ti rique. Si
le poème de Silva Gaio semble en trer dans ce type de ca té go rie (il
« trans con tex tua lise » en met tant à nu – de façon plus ou moins in‐ 
ten tion née – l’hy po texte ca mo nien et en re nou velle le sens), il s’en
éloigne ce pen dant par la visée non sa ti rique ni même lu dique. Ce pen‐ 
dant, il imite bien un cer tain nombre de pro cé dés lit té raires, il se ré‐ 
ap pro prie bien un lexique spé ci fique et un style em pha tique qui se
veut de l’ordre de l’épique.

10

Dans la large dé fi ni tion que Ba kh tine donne de la pa ro die, nous re‐ 
tien drons no tam ment la no tion de sty li sa tion cri tique qui donne une
di men sion construc tive au dis cours pa ro dique par son mou ve ment
« ré flexif et cri tique 14 ». Dans cette dé marche fon da men ta le ment ré‐ 
flexive, pour Linda Hut cheon qui re prend et dé ve loppe les thèses de
Ba kh tine,

11

[L]a pa ro die étant l’in té gra tion dans son propre dis cours d’un
« autre » dis cours, de ma nière consciente et ou verte, le pa ro diste té ‐
moigne d’une dis tance cri tique à l’égard et à l’in té rieur de la ma tière
même dans la quelle s’ins crit sa ré flexion, au double sens du terme : il
ré flé chit sur l’écri ture en même temps qu’il pré sente à l’écri ture en
gé né ral un mi roir dé for mant (pa ro die) 15. 

D’une cer taine ma nière, c’est bien là ce que pra tique Silva Gaio, dans
la me sure où son poème in tègre l’écri ture de Camões, tout en as pi‐ 
rant à n’en être que le dis ciple et non pas le pla giaire. Il lui manque
tou te fois la di men sion cri tique puisque son but est au contraire la va‐ 
lo ri sa tion d’un style (celui de son illustre pré dé ces seur qu’il es père
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faire sien). La pa ro die com porte une part de sub ver sion, de trans‐ 
gres sion, à l’ins tar du rire car na va lesque, admis et au to ri sé parce que
tem po raire et non- officiel. En cela, la pa ro die s’ap pa rente au car na val
car elle dé forme, et sub ver tit sa cible mais tou te fois la conserve en la
ren dant re con nais sable. Elle contient en soi ce pa ra doxe qui dé forme
tout en conser vant, qui pro voque tout en res pec tant une norme. La
pa ro die lit té raire a une visée sa ti rique bien qu’elle ne soit pas elle- 
même une sa tire dont la por tée dé bor de rait le cadre lit té raire. Le
Dom João de Silva Gaio n’ap par tient donc pas à ce concept de pa ro die.

Yen- Mai Tran- Gervart dis tingue par ailleurs la pa ro die du pas tiche
non sa ti rique («  à la ma nière de…  ») «  qui imite plus qu’il ne trans‐ 
forme, alors que la pa ro die se si gnale par l’écart ma ni feste, sou vent
source de co mique, qu’elle éta blit avec sa cible- modèle 16 ». Mais elle
conclut, à juste titre nous semble- t-il, que la pa ro die ne sau rait être
li mi tée à la re la tion de trans for ma tion telle que la dé fi nit Ge nette  :
pour es sen tielle qu’elle soit, elle

13

n’y est per cep tible que sur fond d’imi ta tion. Cette double na ture de
la pa ro die (imi ta tion, trans for ma tion) consti tue son am bi va lence
propre, ana logue à celle du car na va lesque ba kh ti nien 17.

Cette no tion de car na val est, de fait, une mé ta phore très éclai rante
de la pra tique du sa ti riste du XVIIIème siècle qui, comme nous le ver‐ 
rons par la suite, uti lise les mêmes formes, voire les mêmes mots en
en «  re tour nant  » le sens, tout comme le Car na val, la «  fête à l’en‐ 
vers », em prunte les codes so ciaux pour mieux les sub ver tir.

14

Par l’ana lyse de l’en semble de ces élé ments, Yen- Mai Tran- Gervart
pro pose une dé fi ni tion opé ra tion nelle de la pa ro die lit té raire que l’on
re tien dra pour l’ana lyse du texte du sa ti riste por tu gais du XVIIIème
siècle :

15

Nous en ten dons donc par pa ro die lit té raire la ré écri ture lu dique d’un
sys tème lit té raire re con nais sable (texte, style, sté réo type, norme gé ‐
né rique…), ex hi bé et trans for mé de ma nière à pro duire un effet co ‐
mique, avec une dis tance iro nique ou cri tique. 18

Le pas tiche lit té raire, quant à lui, n’a pas d’am bi tion cri tique, sa ti rique
ou co mique :

16



Parodie et pastiche des Lusíadas : des stances satiriques de Basílio da Gama au poème épique de
Manuel da Silva Gaio

Il s’agit d’une re prise ex clu si ve ment d’ordre sty lis tique (on ne pas ‐
tiche pas une œuvre mais un style d’au teur ou d’époque), qui n’est pas
né ces sai re ment co mique (ce qui le dis tingue de la pa ro die) et qui
sup pose une dis tance gé né ra trice d’iro nie (il peut être dans cer tains
cas un hom mage au sens le plus élevé 19).

Il est ap pa ru aux yeux d’un cer tain nombre de cri tiques que le pas‐ 
tiche était fort proche du pla giat, dans la me sure où il em prunte au
texte source son style et/ou son lexique, ses ef fets rhé to riques et/ou
ses thèmes. La dis tinc tion tien drait entre autres à l’ob jec tif de l’em‐ 
prun teur  : don ner à re con naître la source ou, au contraire, la dis si‐ 
mu ler. C’est dans ce cadre qu’il nous fau dra pla cer le poème de Silva
Gaio.

17

Selon Paul Aron, le pas tiche se dis tingue de la pa ro die « en ce qu’il af‐
fiche la pleine maî trise du code, et non seule ment ses marques les
plus ex té rieures 20  », c’est- à-dire lorsque le lan gage est clai re ment
perçu comme spé ci fique et imi ta tif. Le pas tiche n’a de sens que
lorsque le pu blic est en me sure de re pé rer l’objet tex tuel dé ri vé alors
que la pa ro die s’adresse à un pu blic plus vaste qui doit pou voir au
moins per ce voir les ef fets co miques du texte cible s’il n’a pas la
connais sance du texte source. Paul Aron sug gère donc une dif fé rence
entre pa ro die et pas tiche qui re lè ve rait de la conni vence ou non entre
pro duc teur du texte et pu blic :

18

Ainsi com pris, le pas tiche pour rait être dé fi ni comme au to no mi sa ‐
tion de la pa ro die lit té raire mise au ser vice d’une conni vence entre
pro duc teurs et lec teurs de textes dif fé ren ciés par leur si gna ture et
leurs styles per son nels 21.

En outre, tou jours selon Paul Aron, « Le pas tiche peut aussi si gna ler
les ten ta tives d’au teurs peu connus en po si tion d’im pé trants, et leur
vo lon té de dé pas ser l’usure du lan gage et des formes 22  ». Il re lève
plus sys té ma ti que ment de l’imi ta tion, non né ces sai re ment co mique
(en cela il se dis tingue de la pa ro die), mais n’en de meure pas moins
une « ac ti vi té lu dique, sup po sant à la fois une so lide culture et une
haute vir tuo si té 23 ».

19

On voit bien que plus on tente de dis tin guer for mel le ment et dé fi ni ti‐ 
ve ment les deux pra tiques in ter tex tuelles, plus on s’aper çoit qu’elles

20
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s’in ter pé nètrent et que la pa ro die est une dé ri va tion « pro téi forme »
(selon la for mule de Da niel Sang sue 24) qui dans sa concep tion « ex‐ 
ten sive peut être consi dé rée comme une «  pra tique cultu relle très
large, re cou vrant toutes sortes de formes d’imi ta tion et de ca ri ca ture
des œuvres lit té raires et ar tis tiques » 25, qui peut à la fois res sor tir de
la trans for ma tion d’un hy po texte à des fins co miques ou sa ti riques
qu’à une imi ta tion de cet hy po texte dé tour né de son sens ori gi nal. Si
l’on sché ma tise – de façon com mode – la pa ro die porte en elle l’in‐ 
ten tion du rire et de la raille rie, le pas tiche rend hom mage par l’imi ta‐ 
tion.

Le néo lo gisme «  pa ros tiche  » créé par Jacques Es pa gnon re couvre
avan ta geu se ment ces deux no tions  et, re pris par Paul Aron, consti‐ 
tue rait :

21

toute trans for ma tion de style as so cié à un nom d’écri vain ou de
mou ve ment lit té raire re con nu. Cette dé fi ni tion laisse donc de côté la
part non tex tuelle des pa ro dies […] ou les pa ro dies qui ne tentent ab ‐
so lu ment pas d’imi ter le style. Toutes les pa ro dies ne sont donc pas
des pa ros tiches ; en re vanche, toutes les formes de pas tiches en
sont, même ceux qui re lèvent par ailleurs des ca té go ries de la mys ti ‐
fi ca tion, de la su per che rie ou du pla giat 26.

Com ment po si tion ner nos deux textes sur cet échi quier ? La sa tire de
Basílio da Gama se rait bien un pa ros tiche puis qu’elle s’as so cie tex‐ 
tuel le ment au nom de Camões ; ce pen dant, elle trans forme bien plus
qu’elle n’imite le style. De son coté, le poème de Silva Gaio ne s’as so‐ 
cie au style et au nom de Camões que pour les lec teurs ca pables de
re pé rer les al lu sions, les imi ta tions, voire la re prise d’élé ments tex‐ 
tuels de l’épi sode de « L’Île des Amours ». Cette consta ta tion mène à
une ré flexion sur la ré cep tion de ces textes dé ri vés, ré cep tion qui,
comme le sou ligne Denis Saint- Amand, est trop ra re ment prise en
compte. Quel est le rôle du lec teur et de la no tion de «  lecteur- 
coauteur » uti li sée préa la ble ment par Um ber to Eco 27 dans la dé fi ni‐ 
tion du rap port in ter tex tuel ? Le plus sou vent, est passé sous si lence
« le ‘lec teur sup po sé’ (…) qui, en l’oc cur rence est sou vent le pas ti ché
ou le pa ro dié », l’ana lyse man quant en cela

22

un des en jeux de toute pro duc tion in ter tex tuelle po ten tiel le ment in ‐
ter ac tive. En effet, en dé fi nis sant « pa ro die et « pas tiche » d’après les
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hy po thé tiques ob jec tifs visés par l’au teur, on se prive de consi dé rer
la ré cep tion de ces œuvres, qui pour rait éga le ment pré tendre à jouer
un rôle es sen tiel dans la dé fi ni tion du rap port in ter tex tuel 28.

Un pacte s’établit- il entre au teur et lec teur in vi té à re con naître l’hy‐ 
po texte dans le texte dé ri vé et, par tant, les moyens mis en œuvre à
cette dé ri va tion ? Ou bien, au contraire, l’au teur prétend- il dis si mu ler
le sta tut mi mé tique de sa pro duc tion ? À par tir de quel mo ment l’em‐ 
prunt s’assimile- t-il au pla giat dans ce cas ? À moins qu’il ne s’agisse
que de « ré mi nis cence », telle que la rap pelle Hé lène Maurel- Indart :

23

La ré mi nis cence est cen sée être pro duite par l’in cons cient. Elle se
dé fi nit comme « l’acte ir ré flé chi par le quel l’au teur imite in cons ciem ‐
ment l’œuvre d’un autre dont il a eu connais sance à une époque plus
ou moins re cu lée et dont sa mé moire a gardé le sou ve nir sans que
l’agent puisse ce pen dant en re con naitre la source 29.

On se rait par fois en peine de juger ob jec ti ve ment un em prunt sem‐ 
blant re la ti ve ment di rect et la nuance entre ré mi nis cence, ci ta tion et
« clin d’œil  » se fait mince. L’in ten tion na li té de l’au teur, lorsque l’on
peut la mettre en re lief, per met trait de tran cher si elle n’était si aléa‐ 
toire :

24

Assez sou vent, la ré mi nis cence de vient si claire qu’elle tourne à la ci ‐
ta tion plus ou moins lit té rale, sorte d’hom mage fur tif rendu au « pa ‐
tron » avec un clin d’œil à l’in ten tion du lec teur assez at ten tif ou let ‐
tré pour com prendre 30.

La pa ro die de Basílio da Gama ne re lève as su ré ment pas de la ré mi‐ 
nis cence in cons ciente. En re vanche, peut- être pourrait- on pla cer
avec bien veillance le texte de Silva Gaio dans cette ca té go rie, en core
que le thème de « L’Île des Amours » s’ap pa rente, pour un let tré por‐ 
tu gais, au cli ché, voire au pon cif au point qu’un acte in cons cient
d’écri ture imi ta tive semble dif fi ci le ment en vi sa geable.

25

Ce sys tème de co- présence tex tuelle est donc lié à l’in ten tion de l’au‐ 
teur de l’hy per texte  : la fonc tion de l’em prunt est- elle lu dique, sa ti‐ 
rique ou sé rieuse ?

26

En ce qui concerne Basílio da Gama, elle est bien évi dem ment lu dique
: la re con nais sance est im mé diate et, pour écar ter tout mal en ten du,

27
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l’em prunt est an non cé d’em blée. Le jeu, pour le lec teur, est de dis tin‐ 
guer la part de Camões de ce qui ap par tient en propre au sa ti riste.
Ici, la pa ro die consiste à ob te nir le maxi mum d’écart sé man tique en
trans for mant de façon mi ni male la forme. Le glis se ment s’en gage
dans deux di rec tions, celle de la trans for ma tion du sens et celle de la
cible à at teindre dif fé rente de l’au teur de l’hy po texte. Camões sert de
trem plin à la mise au ban d’un contem po rain de Basílio da Gama. Si le
ré cep teur au pre mier chef est le mal heu reux Mon tei ro qui aura du
mal à rire de la sa tire à son en contre, les lec teurs en se conde ins‐ 
tance pren dront plai sir à ob ser ver la vir tuo si té du poète sa ti rique à
uti li ser di vers pro cé dés de main tien de la forme mais de per ver sion
du sens. L’un d’eux est la conser va tion in ex ten so des termes d’un vers
qui prend tou te fois un sens tout autre, comme par exemple le der nier
vers de la stance 104 dans le quel Camões plaint la race hu maine (« a
hu ma na geração ») qui, in ca pable de ré sis ter à l’appât du gain, se jette
tête bais sée dans les pé rils et la vio lence («  Por fogo, ferro, água,
calma e frio »). Basílio da Gama at tri bue le terme de geração à celle
des poètes pé dants de son temps, leur ap pli quant de ce fait une
« mísera sorte, es tran ha condição ».

Outre la re prise in té grale de cer tains vers avec trans for ma tion du
sens, il im porte de re le ver l’effet co mique issu de la réuti li sa tion sys‐ 
té ma tique des termes fi naux de chaque vers dans un dis cours ri gou‐ 
reu se ment dif fé rent du dis cours ca mo nien. Cer tains jeux de mots se
fondent sur l’ho mo ny mie, tel le terme « cópia » (stance 101), pris dans
le sens d’abon dance, de grande quan ti té par Camões et dans celui
d’em prunt, de copie, par Basílio (strophe 8) qui re proche aux mé‐ 
chants poètes de pla gier les mau vaises rimes des autres. Dans
d’autres cas, on as siste à une trans for ma tion gé né rique comme, par
exemple le pas sage d’une forme ver bale à un sub stan tif (le verbe
« ama » de la stance 95 de vient la nour rice – « a ama » de la strophe
2), in dui sant une conno ta tion bur lesque et une des truc tion par le ri‐ 
di cule de la force ly rique. À l’in verse, un sub stan tif ca mo nien peut de‐ 
ve nir un verbe chez Basílio da Gama à l’ins tar du vers sui vant
l’exemple pré cé dem ment cité (les «  tor men tas  » de viennent «  ator‐ 
men tas », ou bien l’ « en ga no » de la stance 103, ou en core le « rio »
de la stance 104), ce qui per met de sou li gner au pas sage une cer taine
vir tuo si té de la part du poète re pé rable éga le ment à la sy mé trie in‐ 
terne de cer tains vers re po sant sur l’usage de termes 31 ou de fi gures
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sty lis tiques iden tiques 32, par fois aussi de mots dif fé rents mais
flexion nés de la même façon, tels les gé ron difs  ; par exemple,
« Chamando- te sen hor » (stance 101) trouve son re flet dans « Fa zen‐ 
do » (strophe 8).

La fonc tion de l’em prunt peut éga le ment être sé rieuse : la re con nais‐ 
sance non im mé diate, des ti née à un pu blic plus aver ti, à moins que
l’in ten tion de l’au teur soit d’es pé rer tou cher un pu blic plus pro fane et
in ca pable de sai sir les ré fé rences dif fuses dans le texte. C’est peut- 
être le cas pour Silva Gaio, ce qui nous ra mène au rôle pré pon dé rant
du lec teur dans la re con nais sance pas ti chielle. Le pas tiche conserve
ici l’es prit de l’hy po texte – plus ou moins consciem ment  ; il rend
hom mage à son style et prend le risque de pas ser pour du pla giat (ce
qui est dif fi cile dans le cas de la pa ro die). Ainsi, l’île de Silva Gaio, à
l’ins tar de celle de Camões, est mou vante et si elle se dé place grâce à
l’ac tion de Vénus dans les Lu siades, c’est le vent de la mous son qui la
pousse dans Dom João ; elle se situe donc dans les pa rages de l’Océan
In dien de même que celle de Camões. Une brève com pa rai son entre
les deux textes a déjà été réa li sée 33 et met en re lief les images ca mo‐ 
niennes re prises par Silva Gaio qui a aussi puisé chez Guer ra Jun quei‐ 
ro et Flau bert pour d’autres pas sages de son poème. La na ture abon‐ 
dante et les îliens à l’état « pri mi ti vo » de l’in no cence doivent es sen‐ 
tiel le ment à l’Île des Amours du XVIème siècle, elle- même ayant puisé
dans la bi blio thèque an té rieure de l’Odys sée et une lec ture suf fit à re‐ 
pé rer les traits com muns à la ma tière ly rique des deux poètes.

29

Sur le plan du style, Silva Gaio a opté pour un re gistre épique très en‐ 
le vé sinon pom peux, voire ar ti fi ciel et ca ri ca tu ral, puis qu’il choi sit
l’alexan drin dans ce Chant IV de son ou vrage, un mètre qui, bien que
moins adap té au na tu rel de la langue por tu gaise, ren voie à l’élé va tion
du dé ca syl labe hé roïque. Les hé mis tiches sont do ci le ment res pec tés
et donnent un rythme par fai te ment ré gu lier à l’en semble.

30

Un lexique riche, quelque peu ar ti fi ciel, par fois la ti ni sant et sa vant,
fleu rit le texte (« cerúleo », par exemple, strophe 5) et en re hausse le
conte nu 34. Ce pen dant, ici, au cune ré fé rence my tho lo gique, contrai‐ 
re ment à l’épi sode ca mo nien. Ce pa ra dis est bien ter restre et s’il est
em preint d’un cer tain mys ti cisme, ce der nier est bien chré tien. Ainsi,
les cygnes blancs de la strophe 10 sont des « deuses da Terra ». C’est
da van tage à un nou veau jar din Eden qui se dé voile à l’aube d’une nou ‐
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velle hu ma ni té qu’à un lieu olym pien qu’il convient de pen ser à la lec‐ 
ture de ces vers. Cette re marque nous mène au pos tu lat ex pri mé au
début de cette ana lyse  : ce que les deux textes dé ri vés de Camões
pos sèdent en com mun, c’est une idéo lo gie liée à l’or gueil d’un nou vel
élan na tio nal. Il nous pa raît op por tun de nous en ga ger dans une lec‐ 
ture contex tuelle de cha cune de ces poé sies. De fait,

la dé gra da tion pa ro dique im plique un double front. Elle met tou jours
en jeu l'hy po texte connu avec un contexte nou veau, dans une
confron ta tion in édite et si gni fiante. Cette in ter re la tion de l'hy po ‐
texte avec le contexte per met de com prendre que la pa ro die peut
viser l'un ou l'autre 35.

L’œuvre de vient ainsi un vé ri table trait d’union entre au teur et lec‐ 
teur. Elle im plique que le lec teur tire un parti non pas seule ment es‐ 
thé tique, poé tique ou lu dique de sa lec ture mais ins crive le texte dé‐ 
ri vé dans son contexte et en tire les en sei gne ments non seule ment
conte nus dans le texte dé ri vé mais ceux qui se laissent en fi li grane
dans les rap pro che ments avec l’œuvre an té rieure, lui per met tant de
la ré in ter pré ter en quelque sorte, et, ce fai sant éta blis sant une vé ri‐ 
table re la tion de ré ci pro ci té, in ter tex tuelle et bi la té rale, entre les
textes. La sa tire du XVIIIème siècle, au- delà de l’at taque per son nelle,
im plique vé ri ta ble ment une sorte de leçon en vers les hommes de
Lettres de l’époque qui, au lieu d’être utiles à leur Na tion par la gran‐ 
deur de leur art, main tiennent le peuple dans l’igno rance et la stu pi‐ 
di té :

32

Em vez de fama e glória so be ra na,

Nomes com que se o povo nés cio en ga na.

Leur langue se gorge de termes étran gers ; ils ne savent plus écrire en
por tu gais châ tié et se laissent aller à imi ter les pires mo dèles :

33

Deixas criar à porta o in imi go,

Por ires bus car outro de tão longe;

Gas tas em vão teu por tu guês an ti go,
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Pe dra das pelo ar dei tan do ao longe:

Bus cas o in cer to, incógnito per igo

Por que a fama te exalte e te li sonje:

Fa zen do de más rimas larga cópia,

Quase em língua de Arábia e da Etiópia.

Cette gé né ra tion de let trés sans qua li tés mais convain cus du
contraire est, de fait, une me nace pour le pays et pour la for ma tion
in tel lec tuelle de la Na tion. Basílio consi dère donc sa sa tire d’uti li té
pu blique. Dans la se conde par tie du poème (qui n’est plus une pa ro die
de Camões), il en évoque les saines consé quences, sans ou blier de se
pro cla mer bien fai teur pu blic en cei gnant la « cívica coroa » :

34

Seja a sátira má, ou seja boa

Ou tenha ou não de fei tos mil di ver sos,

Cinja- me a frente a cívica coroa,

Em doce re co men sa dos meus ver sos ;

Eles fi ze ram (rindo bem Lis boa)

Que ve re cun dos sátiros per ver sos

Fir mas sem logo da alian ça o pacto

E ti vesse enfim paz o cão e o gato 36.

La forme épique confère une force à ce mes sage qui est plus dif fus
dans la sa tire que chez Silva Gaio car Basílio da Gama a en prio ri té un
compte à ré gler avec Mon tei ro. Ce pen dant, la forme est éga le ment au
ser vice d’un mes sage po li tique au sens large : na tion, iden ti té, sur saut
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pa trio tique, va leurs mo rales, au tant de no tions qu’il convient de
mettre en pa ral lèle avec l’at ti tude de Basílio da Gama en vers le pou‐ 
voir pom ba lin. Après avoir subi les pour suites du ré gime en rai son
des ses af fi ni tés avec les Jé suites, en ne mis du mi nistre, da Gama
prête al lé geance au pou voir en com met tant en 1769 un épi tha lame
dédié à la fille de Pom bal ("Epi ta lâ mio às núpcias da Sra. D. Maria
Amália") et son plus cé lèbre poème, O Uru guai, dans le quel il fus tige
l’ac tion des Jé suites, dans la droite ligne de la po li tique pom ba line. Le
sé vère mi nistre lui par donne, l’ano blit et lui oc troie une charge ad mi‐ 
nis tra tive. Il va de soi que Basílio a dé sor mais à cœur d’ex pri mer dans
ses écrits l’idée de la na tion por tu gaise fon dée sur une iden ti té « na‐ 
tu relle » :

Os cas ti cis tas criam [ ...] numa iden ti dade por tu gue sa « na tu ral »,
legível na tradição, per ante a qual a única ati tude política legítima
era a de uma contínua morigeração, isto é, uma per ma nente vigília
contra a inovação contra na tu ra (nas leis, nos cos tumes, nos trajes) e
num constante es for ço de repristinação de uma iden ti dade – ra cial,
cultu ral e política – pri me va, a do « es ti lo se ve ro por tu guês an ti ‐
go 37 ».

Par ailleurs, on sait le soin qu’a eu Pom bal de ten ter de ré for mer les
études et l’édu ca tion des Por tu gais, des nobles en par ti cu lier. Basílio
se fait le porte- parole à sa façon de cette pers pec tive po li tique de ré‐ 
forme de la so cié té et son at taque, dans un pre mier temps per son‐ 
nelle, donne la charge, dans un se cond temps, en vers les let trés qui
ne s’en ga ge raient pas (ou s’en ga ge raient mal) dans la ré forme so ciale
de leur temps. Quel mo dèle au rait pu ri va li ser avec Camões, chantre
de la gloire por tu gaise, sur le ter rain de l’iden ti té na tio nale ? Au début
du XXème siècle, le poète des Lu siades, reste le héros na tio nal par
ex cel lence, au point que sa date de nais sance (le 10 juin) de vien dra
fête na tio nale dès le début de l’Es ta do Novo de Sa la zar. Même si le
poème épique de Silva Gaio est an té rieur à cette me sure, la fi gure de
Camões ne cesse d’oc cu per une place im por tante dans la culture por‐ 
tu gaise. Ainsi, par exemple, Silva Gaio est contem po rain (il est né en
1860) de la sta tue éri gée en 1867 qui trône sur la place Camões à Lis‐ 
bonne.
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Fig. 01

Grav ure Inauguração do monu mento a Luiz de Camões, Nogueira da Silva, 1867, in Ar quivo
Pitor esco, v. X, 1867, p. 217. BN J. 156 B. Consul table sur : 

http://purl.pt/93/1/ico no gra fia/ima gens/j156b/j156b_x_1867_p217.html (der nière consul- 
ta tion le 10/2/12).

In time d’Eça de Queirós et an ti na tu ra liste, il va s’im po ser en tant que
« co ry phée du mou ve ment na tio na liste et ré gio na liste en Por tu gal»,
selon ses propres termes 38. Son Dom João s’ins crit dans un mou ve‐ 
ment de pen sée na tio na liste et uni ver sa liste lié à une vo lon té de re vi‐ 
si ter l’his toire «  re cha çan do, atra vés de uma apo lo gia da acção em
luta contra a in jus ti ça, possíveis acusações de reac cio na ris mo so‐ 
cial 39 ». Il crée dans sa jeu nesse le néo lu si ta nisme, mou ve ment poé‐ 
tique pro cla mant la créa tion d’une poé sie na tio na liste et ré gio na‐ 
liste 40. Son prin ci pal ob jec tif  : «  rea vi var as tradições e as fórmulas
literárias ver da dei ra mente autóctones, mas, ao mesmo tempo,
introduzir- lhes inovações mé tri cas e estilísticas 41 ». La pre mière ver‐ 
sion de son Dom João, da tant de 1906, obéit exac te ment à cette dy na‐ 
mique es thé tique :
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Em Ma nuel da Silva Gaio cujo pro jec to seria: uma re nas cen ça
dyonisíaca – conci lia do ra do culto da Be le za e da exaltação cristã,
mas re ves ti da de as pec tos nos sos – nas almas e nas coi sas, sob a
capa dum trans pa rente uni ver sa lis mo. Des cor ti na Veiga Simões um
Lu si ta nis mo onde res sur gem as for mas quin hen tis tas, sendo o único
da sua ca ma da que sen tiu e pal pou o ver da dei ro fundo re no va dor
duma li te ra tu ra, indo buscá- la à tradição na cio nal, reatando- a e
amoldando- a, da aspiração sub jec ti va que en vol via o li ris mo quin ‐
hen tis ta, à consciente e na cio nal unificação da arte 42.

Cet uni ver sa lisme sym bo liste et na tio na liste se pro longe dans des
œuvres telles que Men sa gem de Fer nan do Pes soa, où le poème « As
Ilhas Afor tu na das » (ap par te nant à la troi sième par tie « O En co ber‐ 
to »), qui est pos té rieur de neuf an nées à Dom João, re prend éga le‐ 
ment le thème de l’Île mer veilleuse de Camões 43. Si D. Sebastião y
de meure en at ten dant son re tour sym bo lique au Por tu gal, le D. João
de l’île de Silva Gaio ap porte un es poir plus aisé à concré ti ser  : son
mes sage consiste en l’en cou ra ge ment au voyage, à l’aven ture, à l’ac‐ 
tion de la jeune gé né ra tion du pays (« nova a ma rin ha gem »). La der‐ 
nière strophe est par ti cu liè re ment in ci ta tive : le vo ca tif « Vós », ré pé‐ 
té trois fois et même agré men té de l’ad jec tif «  todos » concerne les
forces nou velles du pays. De ma nière sans doute assez naïve mais
avec une belle force de convic tion (bien que se qua li fiant lui- même de
« pes si miste 44 »), Silva Gaio en joint la jeu nesse à re prendre mé ta pho‐ 
ri que ment la mer et à concré ti ser ses rêves :

38

E ai! tam bém Vós por ela afron ta reis o mar

− Afoi tos na ve gan do, a des fral da dos panos –

Todos Vós os que em vida ainda po deis son har,

Todos Vós os que em vida ainda contais vinte anos!...

Quelles que soient les ver sions de Dom João (la pre mière de 1906 45 ou
celle, re ma niée, de 1925), elles pa raissent dans un Por tu gal en proie à
une forte in sta bi li té po li tique (pré cé dant la Pre mière Ré pu blique ou
l’Es ta do Novo) qui voit croître les na tio na lismes de droite ou de
gauche et es père mal gré tout un sur saut na tio nal tel que l’ap pelle de
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Abol gas se mi, Maxime, « Pa ro die et mo‐ 
der ni té  : pour une lec ture contex tuelle
du texte pa ro dique » dans Fa bu la. Ate‐ 
lier de théo rie lit té raire, [en ligne], mis
en ligne le 1  juillet 2002,URL : http://w
ww.fa bu la.org/ate lier.php?Pa ro die_et

_mo der nit%C3%A9�_pour_une_lec tur
e_contex tuelle_du_texte_pa ro dique.

Ano nyme, Zam pa ri nei da Mé tri ca, lau‐ 
da ti va, satírica ou Colecção das Obras
Poé ti cas, pró e contra, fei tas em Lis boa à
Can to ra Ita lia na Anna Zam pa rine e ao

ses vœux le mou ve ment du Lu si ta nis mo In te gral, mené par António
Sar din ha dont Silva Gaio est proche. Ce der nier avait dé ve lop pé sa
propre théo rie, celle de l’ « ener gis mo in te gral », qui pri vi lé giait l’ac‐ 
tion (comme dans les grandes pé riodes de l’his toire por tu gaise) mais

uma acção mais consciente, tendo a iluminá- la um novo ideal que
seja o neo- paganismo da nossa compreeensão da vida, congras san do
no mesmo elo todos os ele men tos tra di cio nais. […] Daí que en ten da a
exis tên cia de « homens- núcleos » no campo da li te ra tu ra como da
vida, « fontes de ener gis mo que re col hem e es pal ham as ener gias da
raça 46.

On re con naît bien dans ce com men taire les lignes de force du poème
Dom João, qui prône l’ac tion, la lutte et l’élan du bel âge, dans la mé ta‐ 
phore filée du voyage en mer, sur des nefs à la voi lure gon flée par les
vents de l’aven ture, tout comme, en son temps et à sa ma nière,
Camões avait glo ri fié l’ac tion écla tante de Vasco da Gama et, plus lar‐ 
ge ment des dé cou vreurs por tu gais ayant donné des mondes au
monde 47.

40

Au terme de cette étude, il se confirme, si cela de vait être né ces saire,
que Camões est bien cette «  bi blio thèque an té rieure  » pour bon
nombre de poètes pas sés ou non à la pos té ri té. Si la pa ro die de Basílio
da Gama (des ti née à flé trir l’un de ses contem po rains) et le pas tiche
de Silva Gaio (un en cou ra ge ment à l’ac tion) em pruntent au poème
épique des Lu siades qui sa forme, qui son style, ils re courent peut- 
être sur tout au fond idéo lo gique qu’il vé hi cule, à sa voir l’ex pres sion
de l’or gueil na tio nal, de la gloire por tu gaise et son iden ti té spé ci fique,
au tant de no tions qu’ils ap pliquent aux cir cons tances his to riques qui
furent celles de leurs créa tions res pec tives.
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Padre Ma nuel de Ma ce do, 1774 - BNL,
Re ser va dos, COD. 8630.

Ano nyme, Zam pe ri nei da Ma cé di ca, Mé‐ 
tri ca, Crítica, Satírica ou Colecção das
Obras Poé ti cas, com seu Rabo- leva pro‐ 
zai co que se tem feito à Can to ra Ita lia na
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Que voz vem no som das ondas
que não é a voz do mar?
É a voz de al guém que nos fala,
mas que, se es cu ta mos, cala,
por ter ha vido es cu tar.
E só se, meio dor mindo,
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que ela nos diz a es pe rança
a que, como uma cri ança
dor mente, a dor mir sor ri mos.
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são ter ras sem ter logar,
onde o Rei mora es per ando.
Mas, se vamos des per tando,
cala a voz, e há só o mar.
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E ai! Para lá também ha veis de nave gar
Sobre galeras de ouro, ar fando a lar gos panos
Todos vós os que, em vida, ainda po deis son har,
Todos vós os que, em vida, ainda con tais vinte anos!...

46  Luís Reis Tor gal, «  O Mo der nismo por tu guês na for ma ção do Es tado
Novo de Sa la zar. An tó nio Ferro e a Se mana de Arte Mo derna de São Paulo »,
Ho me na gem a Luís An tó nio de Oli veira Ramos, Fa cul dade de Le tras da Uni‐ 
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Français
Cette étude en tend mon trer, à tra vers l’ana lyse d’une sa tire du XVIIIème
siècle de Basílio da Gama et un pas tiche de Ma nuel da Silva Gaio (1925) que
Camões est bien cette «  bi blio thèque an té rieure  » pour bon nombre de
poètes pas sés ou non à la pos té ri té. Après une mise au point théo rique des
concepts de dé ri va tion tex tuelle que sont la pa ro die et le pas tiche, des ti née
à clas si fier les textes ici convo qués, il sera mon tré que si le poème de Basílio
da Gama (des ti né à flé trir l’un de ses contem po rains) et celui de Silva Gaio
(un en cou ra ge ment à l’ac tion) em pruntent au poème épique des Lu siades
qui sa forme, qui son style, ils re courent peut- être sur tout au fond idéo lo‐ 
gique qu’il vé hi cule, à sa voir l’ex pres sion de l’or gueil na tio nal, de la gloire
por tu gaise et son iden ti té spé ci fique, au tant de no tions qu’ils ap pliquent aux
cir cons tances his to riques qui furent celles de leurs créa tions res pec tives.
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